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L’heureuse mère embrasse de nouveau son fils, et sa 
reconnaissance, son bonheur ne trouvent que ce seul mot : 
“ Gloire au Dieu de nos Tabernacles !" ,

Le lendemain, Mme Bussi conduisait elle même son fils 
aux pieds d’un des ministres de Jésus Christ : la grâce 
était donc bien complète... Aussi l’heureuse mère, émue 
de reconnaissance, racontant à son confesseur tout ce qui 
s’était passé, répétait avec un pieux enthousiasme : 11 Le 
triomphe est complet, mon Père, mon fils m’est rendu ! 
Jésus au Saint Sacrement m’a exaucée ! Je vous prie de 
vouloir bien faire publier cette grâce, pour laquelle je 
désire vivement que de publiques actions de grâces soient 
rendues dans l’église du Corpus Domini, à Rome."

Nous extrayons le récit de cette admirable conversion, 
des Annales de /’ Association Romaine de l’Adoration pe>- 

'uelle, qui ne l’ont rapportée qued après un témoignage 
- autorisé. Puissent beaucoup de mères, désolées peut- 
î comme Mme Bussi, ouvrir leur cœur à l’espérance 

w^iès la ledture de cette touchante histoire ! Qu'elles 
s’empressent avec foi et amour devant la divine Eucha
ristie, qu’elles versent leurs larmes et leurs prières dans 
le Cœur du bon Maître et le Seigneur ne restera pas sourd 
à leurs pieux gémissements.
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Q
uel est ce groupe qui s’avance ? Qu’il est petit, perdu 
dans l’immense solitude ! Qu’il est vaillant de braver 
les rigueurs de cette terre implacable, inhospitalière ! 

Un hcmme, une femme, un enfant. L’homme mène 
par la bride un âne. La femme, une toute jeune femme 
d’une beauté idéale.

A perte de vue le désert s’étend, silencieux. Ah ! ce 
silence ! On n’entend ni le mélodieux murmure des sour
ces, ni le gai clapotis des ruisseaux, ni le bruissement des 
feuilles.

Et pourtant, Marie et Joseph bravent ce silence, cet 
isolement, cette aridité, cette ardeur. Cette jeune femme,


